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La journée 
• o u i la présidence de M. Potncaré. 

M. René Renoult a soumis à M s igna
ture a n important mouvement admi
nistratif parmi Ua préfets et las eous-
préfeta. La miaiatra daa Finances a, de 
Ma coté, fait s igner a n mouvement dans 
la haut p e r s o n n e de l'administration des 
Finances. On voit que laa élect ions a p 
prochent. 

Le Cciset l fixera dans sa prochaine 
réunion la date des élections. 

ssj 
La réunion « d'union catholique » 

• nuancée a au Heu tout* la journée daaa 
U saDe da la Société d'anconragement. 

Le « Brulx », croiseur français qui 
fera partie de la flotte internationale 
qui accompagnera l e prince de W l e d 
Jusqu'à Durasse, eut arrivé à Triante. 

Ou annonce la mort du cardinal-
mrchevtque de SaUbourg (Autriche) . 

* 
E u Espagne , l e s républ icains pren

nent u n e attitude da plus eri p l u s hoe-
tiie à l'action marocaine. 

E u Belg ique , Et. Levie, ministre- dé-
lulss ionnaire dea F inances , est r e m 
placé par M. Van de y y v è r e , ministre 
dee Chemins de fer, dont le départe
ment est rattaché au ministère de la Ma
rine, dea Pos tes et des Télégraphes, qui 
conserve son titulaire actuel, if. Segers . 

* 
• u Parlement Italien, l 'extreme-gau-

rhe a vivement attaqué le ministère 
Gmlittl. 

La prince fie Wled — à qui la popula
tion pétersbourgeolse a fait u n accueil 
glacial — a déjeuné avec l'empereur et 
rimuératrice. 

Une délégation, dant faisait partie 
lord Robertc, est allée trouver M. As-
quith, premier ministre, pour lui de
mander d'établir en Angleterre l e ser
vice obligatoire. 

* 
Eu Portugal l 'anarchie eat complète. 
La Grèce refuse à la Turquie d échan

ger Cale et Mitylène contre d'antres 
l ies . 

* 
La Turquie mobil ise partiel lement et 

• i titre d'exercice » en Asie-Mineure 
si e u Syrie. 

* 
Les forces gouvernementales chi-

rolses ont battu, dans le Ho-Han. l es 
bandes du € Loup blanc », successeurs 
Ces Boxeurs. Il y a 4 000 morts. 

« Allez à_Joseph » 
d u seui l de ce mois de mars, au cours 

'duquel la piété chrétienne aime à invo
guer spécialement saint Joseph, nous 
adressons à nos lecteurs la parole de 
Pharaon à son peuple éprouvé par la 
(aminé : « Allez à Joseph. » 

Demandons au chef de la Sainte Fa
mille de protéger nos foyers contre l'in
vasion de l'impiété. 

Demandons au gardien de Jésus la 
faveur de nous conserver fidèles à son 
tmour. 

Demandons au patriarche qui eut le 
bonheur de rendre te dernier soupir entre 
Jésus ri Mari»- tu tjrtlie lu i>lus impor
tante de ionien, t r t le </<• mourir sainte
ment. 

Et j e m e dis : 
Je connais ce dos-là, ,»? et ce cha

peau.. ? et ce petit bout cfnomme.. T 
Vivement , je prends déjà la tangent* 

par le rayon de papier ù lettres, quand 
le moutard tire d'un coup sec la robe de 
sa mère : 

— Maman.. . M'sieu l'abbé qu'est Ut !.. 
Je suis pris... Sale gosse t.. 

— Cher Monsieur le curé.. ? 
— Madame !.. 
— C'est la Providence qui vous e n 

voie !.. j'étais préc isément en train de 
choisir un livre <le messe pour le di 
manche , et j'hésite entre ce bleu pâle , ou 
ce rouge.. ? 

J* contempla an n laaaa le* daux 
objets... 

La f e m m e est grande !.. grande 
Les livres sont petits !.. petits !.. 
— Voyez, continue-t-el le , c o m m e c'est 

commode !.. On va à une messe de m a 
riage... de convoi... on a beso in de passer 
chex le pâtissier ou chez ses beaux-
parents après la grand'messe. . . Pourquoi 
souries-vous. . ? 

— Moi.. î 
— Vous a v e i l'air u n peu de vous 

moquer.. ? 
— Est-ce possible !.. 
— Vous n oseriez pas !.. Mais enfin, j e 

vous demande votre avis. . ? 
— Constatée !.. je vous le donne— j e 

souris !.. 

* 
A ce moment , pommadé , bril lantine, l e 

crayon à l'oreille et la pensée j e ne sa i s 
où... un vendeur arrive, prend l'objet, et, 
d'un ton volubile et amorphe : 

— Voyez, Madame, cet article a été 
établi sous le volume le p lus restreint. . 
douze pages de- texte seu lement !.. On a 
u n livre et on n'en a pas !.. personne ne 
s'en doute ! Il se met indifféremment 
dans l a poche du inanchon ou de la 
jaquette... nous eu a \ o n s avec "glace et 
sans glace... avec porte-Cartes ou porte-
monnaie. . . poudre et houpetie.. toutes 
nuances. . . En voici en veau écrasé... en 
maroquin du Levant... glacé ou non 
glacé... je vous consei l le le « non 
glacé »... ça gl isse moins. . . Pr ix défiant 
toute concurrence. Le veau, 2 fr. 95 ; le 
maroquin, 3 fr. 56... 4 fr. 60.-.. f - m s avons 
également une fac/on crocodile... m a i s 
c'est plus cher... 

Moi, je me roulais !.. 
— Prenez donc le veau écrasé !.. lui 

dis-je... 

fermoirs dans lesquels lurent tes geue-
"rtltions qui haussèrent la France au pré» l * t 

le s a n s conviction, et ©oswne pan 
couvrir sa retraite. 

— Vous osez dire cela, vous qui portez 
cette jaquette d'astrakan pesante c o m m e 
une cuirasse !.. 

— Et puis , votre paroiss ien ne se met 
pas en poche !.. 

— Quelle chance qu'il ne se mette pas 
en poche !.. c'est une raison de plus pour 
moi de le chérir !.. Si vous saviez c o m m e 
l'aime, le d imanche, la chanson des 
l ivres de messe !.. 

... Bons l ivres 'aux tranches marbrées, 
et rouges, et dorées !.. 

... Bons livres, recohnaissables tou
jours, que j 'a ime à vous voir dans la 
rue, dans le tramway, dans le Métro, 
dans les w a g o n s , chez les fournisseurs 
entre les m a i n s des f e m m e s , et des 
jeunes filles, et des petits enfants , et, 
aujourd'hui, entre les m a i n s des 
h o m m e s ! 

Quelle trp'lition vous constituez !.. 
Quelle tranquille affirmation du-devoir 

accompli vous êtes, au mil ieu des lâche
tés et des respects humains !.. 

... Paroiss iens entre les m a i n s des 
fidèles, vous nous rappelez nos mères et 
nos aïeules , et leurs livres usagés à gros 
fermoirs dans lesquels lurent les gôué-

mier rang du monde 
... Vous nous prêchez de touchants ser

m o n s !.. Et combien de gens , en vous 
reconnaissant, ont jeté un regard d'en
vie sur ceux qui vous portaient, car ceux-
là avaient rempli leur devoir... i ls 
avaient mi s dans la prose de la semaine 
la poésie divine de la messe du di
m a n c h e !.. 

Paroissien* du d imanche ne dispa
raissez pas des mains de nos fidèles... 

Restez v o u s - m ê m e s !.. 
Ne devenez ni porte-monnaie, ni 

porte-cartes, ni houppettes, m ê m e e n 
veau écrasé !.. 

— Mais je n'ai j a m a i s pensé à tout 
cela !.. m e dit-elle. 

— Hélas !.. 
— Et je ne suis pas la seule !.. 
— P l u s hé las encore !.. 

Et voici pourquoi, au seuil de ce Ca
rême qui doit nous donner des chrétiens 
connaissant leur foi, et capables de la 
défendre", j e crie, avec la grande voix du 
journal ce qu'entendit un jour saint 
August in : « Toile !.. lejg» l. 
lftfe.. . et l isez-le !.. « 

PIERRE L'ERMITE 

La « Demi-Butte » 
Prière aux abonnés de la Demi-Butte qui 

n'auraient pas reçu le numéro du 15 février, 
d'écrire eu répétant bien leur adresse. 

Drames cléricaux 

Païens 
Nos lecteurs se rappellent le bel article 

que u Cyr » publiait sous ce titre il y a 
i.uelques semaines., dans les colonnes de la 
l-roir. 

Il vient d'être édité en un tract de quatre 

!
>ages. Qu'on le répande à profusion en ces 
ours où l'Eglise rappelle à tous ses fidèles 
a pénitence et la mortification des sens. 

La domaine, 0 fr. 10 ; port. 0 fr. 06. — Le 
cent, 0 fr, 60 ; port, 0 fr. 35. — Le mille, 
6 franc* ; port, un colis de 10 kilos. 
Maison da U Bonne Pressa* t, rue Bayard, Paris 

Le Mois littéraire 
et pittoresque 

REVUS LES FAMILLES 
JBm «n , 12 francs; é tranger , 14 francs 

»<a»s, 6, SUE BS.ÏARO, PARIS 

— Soyez bons pour les a n i m a u x !.. 

* 
Elle ne prit rien du tout... s inon u n 

air un peu f r o i s s é -
Mais, e n sortant, el le sollicita quel

ques explications. 
— Voyons, Madame, c o m m e n t vouliez-

vous que je réponde sérieusement ? C'est 
c o m m e si vous me demandiez ce que je 
pense , pour vous nourrir, d'une gau
frette ou d'un biscuit !.. 

— Je ne comprend* pa* très bien.. ? 
— Alors, je m'explique : Nous s o m 

m e s à une époque terrible, où tout at
taque Dieu: le journal, la revue, le livre... 
11 n'y a pas une demi-heure, j e voyais 
un libraire du boulevard mettre à son 
étalage un nouveau livre d'histoire, où 
un professeur de Sorbonne traite le 
christ ianisme avec un mépris transcen-
dantal,. c o m m e si notre religion div ine 
était une des peaux de botes dont l'hu
manité en marche vers le progrès, se 
débarrasse à chaque tournant de son 
histoire... Tout un chapitre expliquait 
m ê m e que la fête de Pâques n'était que 
la fête dû soleil... 

... Et les conversations des amis , et 
l'anarchie qui est en n o u s - m ê m e !.. 

11 faut un rude tempérament chrétien 
pour résister à ces perpétuels assauts... 

... Moi, prêtre, je l is et j'étudie tous les 
jours... 

... Et vous ne voulez pas que je sourie 
quand je vous vois, vous, chrétienne, 
chargée de l'ame de votre enfant , de 
celle de votre 'mûri, cet autre grand en
fant, prétendre suivre et comprendre 
vos office* essentie ls avec le joujou 
que vous alliez acheter !.. Je VOUS répète; 
c'esl comme -i on nourrissail un soldai 
eu campagne avec une cuillerée à cauîé 
de souftlé a la crtine !.. 

Il y eut un instant de s i lence un peu 
gêné. 

Elle le rompit la première : 
— Alors, quel livre faut-il'prendre ? 
— Mais le bon gros paroissien, tout 

court !.. on en édite d'excellents, à très 
bon marché, en un ou quatre volumes. 
Et aussitôt, quelle différence dans l'inté
rêt des cérémonies auxquelles vous 
assistez !.. Vous avez un guide... Vous 
suivez, vous comprenez, vous priez... 

Vous faites su iv ie et comprendre 
vos enfant*. Pendant tout le Carême, 
notre liturgie est débordante de doctrine; 
elle est touchante, troublante, implo
rante Et vous allez PStSSPT à côté de cet 
océan de perspectives surnaturelles, sans 
rien y voir !.. Von* devenez peu à peu 
la femme qui a des pratiques et aucune 
doctrine... l'arbre qui n e Ueot piu* que 

Le Journal, le Petit Parisien et quelques 
autres feuilles très répandues avaient dé
couvert dans la Somme un événement très 
mystérieux, « l'inquiétante disparition » du 
curé d'Hallivillers, un vieux prêtre de 
77 ans. Le prêtre aurait disparu dans la nuit 
du 29 au 30 janvier, et depuis lors nul ne 
saurait ce qu il est devenu ! 

Eh bien ! voici ce qu'il y a : 
M. l'abbé Giraud a bien quitté sa paroisse, 

mais pas la nuit. Ce fut au grand jour et 
pour des motifs qui n'ont rien de drama
tique. 

Vf. Giraud a simplement cessé son minis
tère, d'accord avec son évèque et en raison 
de son grand fige. F.t il vit actuellement dans.* r i *r, r n , 
une maison de retraite d'Amiens. 1 C t 

Cest à cela que se réduit le drame, agré-^ 
mente de toutes sortes de conjectures iné
galement aimables... 

La réunion 

"fhàm catholique 
La réunion provoquée par MM. Keller, 

de Bellomayre, Souchon, Guiraud et Nour
risson, en vue d'une Union catholique, se 
plaçant exclusivement sur le terrain reli
gieux, en dehors des partis politiques, s'est 
tenue pendant toute la journée dans la salle 
de la société d'encouragement, 44, Vue de 
Rennes, sous la présidence de M. Keller. 

Après avoir entendu la messe à Saint-
Germain des Prés, les membres convoqués 
ont tenu, au nombre d'une centaine, leur 
réunion du matin. 

M. Keller, président, après avoir remercié 
les assistants venus de tous les points de 
la France, a exposé la raison et Te but de 
l'initiative prise par ses amis et lui ; il a 
répondu en passant aux objections faites et 
aux craintes exprimées. L'œuvre proposée 
eat bien une œuvre « d'union ». 

Puis, M. de Bellomayre a lu une déclara
tion précisant les propositions du bureau 
préparatoire. 

Ijne discussion très animée a suivi, telle 
que la demandait l'importance de la ques
tion soulevée. Elle s'est poursuivie dans 
l'après-midi et la soirée. 

La séance du matin s'est prolongée jus
qu'à midi un quart. 

Nous ferons connaître dans notre pro
chain numéro les décisions adoptées. 

s s s » - * . 

MORT D'UN CARDINAL AUTRICHIEN 

Salzbourg, 28 février. — On annonce la 
mort du cardinal KaUclithaler, prince ar
chevêque de Salzbourg. 

La presse affolante 1 

« Une institutrice ne veut pas conduire 
les élèves à la messe ; on l'assomme à 
coups de pierres. » 

\ o i l à sous quel titre la Lanterne raconte, 
en première page, les événements effroya
bles qui se passent à Recoules-d'Aubrac 
(Lozère). On frémit d en lire les différentes 
phases. Mlle Beyssi est une jeune institu
trice « vaillamment laïque >. qui, récem
ment arrivée dans le pays, refusa de con
duire les élèves a la messe. Alors on lança 
à plusieurs reprises, contre sa fenêtre, des 

Îlierres dont 1 une l'atteignit grièvement à 
a tête. Tel est le récit de la Lanterne, qui 

termine par des imprécations vengeresses 
contre les assommeurs de femmes, les 
égorgeurs, les étrangleurs du Saint-Office 
et les lettres pastorales qui excitait les 
.aasontmeurs i 

Wêja. sans savuir de quoi il s'agit, on 
peut dire qu'un souffle de folie plus ou 
moins factice a passé sur les informateurs 
de la Lanterne. 

En réalité, voici, d'après les nouvelles 
reçues par l'Avenir du Puy-de-Dôme, ce 
dont il s'agit : 

« Mlle Beyssi n'est pas arrivée récem
ment à Recoules. Sou installation date 
de 1912. 

» Personne ne lui a demandé d'aller à la 
messe, encore moins d'y conduire se* élèves. 

» Quant au « drame » en lui-même, voici 
ce qui s'est passé : 

» Le dimanche 8 février,-vers 7 heures du 
soir, une pierre fut lancée dans la fenêtre 
de Mlle Beyssi. Celle-ci courut chercher 
son voisin. M. Prat, adjoint. Pendant que 
l'honorable adjoint causait avec Mlle Beyssi, 
une autre pierre vint casser un second car
reau. Mais personne ne fut atteint. L'insti
tutrice « vaillamment laïque » ne reçut 
pas une égrttignure. 

» Cela 
plainte e 
gendarmes "reçurent l'ordre de faire 
sévère enquête. 

» Dans le canton de Nasbinals, on rit de 
tout cela. » 

i se réduit ce « second 

uç l'empêcha pas de déposer une 
t^pour deux carreaux cassés, les 

Le Doiveao sooveraio d'Albanie 

U RUSSIE CONTRE LE CATHOLICISME 

L'expulsion an R. P. Gaillard 
Nous recevons du R. P. Gaillard, S. J„ 

mis en cause dans la Croix dru 21 février, 
les détails suivants sur son expulsion. Ils 
rectifient et complètent ceux que nous 
aviiins donnés : 

Pendant inon séjour de deux ans et demi, 
Uni a Pélerabourg qu'à Moscou, séjour dûment 
«nions., je n'eus qu'a nie louer de la* cour-
loisi.-. de la Imnte, d« l'abUfeaace d.- toutes 
les personnes, sans exception aucun.», avec les
quels mes travaux ne Murent en rapport L'as-
aattunat lia premier ministre Stolvnin* ayant 
leté'la police russe dans les plus vives transes 
|.. renouvellement d'un cinquième et dernier 
«ur»l» utile, promis d'abord sans difllcult- me 

'fusé. Je n'avais plus qu'a partir 

i ordr. 

la frontière. M'accompagna Uisqi, 
•n officier qui me dit avoir du gouverneur 1 exprès de me 1res bien traite». Ainsi 
raiinent, je vous rassure. 

LE BILAN OFFICIEL DE L'ORTHODOXIE 
e n 1912 

La confiance 
Eh bien, la preuve est-elle faite à cette 

heure que le chef de l'Etat ne doit pas 
former un ministère qu'il sait n'être d'ac
cord sur aucun point ni avec lui, je veux 
encore le croire, ni avec le pays, je ne le 
mets pas en doute, dans la pensée qu'il 
n'aura qu'une existence précaire et éphé
mère » 

On ne peut jamais prévoir la durée d'un 
ministère, les plus malins s'y trompent, et 
ceux qui se croient assez forts pour la 
mesurer à leur gré se font des illusions, 
dont le réveil est cruel. 

Le ministère Caillaux était inattendu. Il 
était facile de ne pas le faire. On l'a fait 
cependant, et au bout de plus de deux mois 
d'existence, ce ministère, qui aurait du 
tomber dans la huitaine de sa formation, a 
remporté hier une victoire de 329 voix 
contre 214. 

C'est qu'il n'a pas perdu un jour pour 
acquérir des voix parlementaires ; c'est 
que ses voix à la Chambre ont fait boule 
de neige ; c'est que l'approche des élections 
a col'é à lui tous les députés qui ont 
besoin de son appui officiel pour être 
réélus Certes, ce n'est ni le talent, ni la 
méthode, ni l'habileté, ni l'énergie qui ont 
manqué hier à ses assaillants; on peut 
même dire qu'ils ont ébranlé la place et 
que M. Caillaux n'a dû son salut qu'au man
teau laissé dans la main de M. Millerand. 
Mais qu'importe ? Comme dit M. Dou-
mergue, il n'y a aucune question de fierté 
ni de dignité là-dedans. Il reste maître du 
pouvoir par la volonté d'une majorité de 
329 vo ix 

Précaire, son existence ; elle ne l'est pas 
moins aujourd'hui qu'hier ; mais éphémère, 
qui oserait l'assurer ; en tout cas, elle est 

certaine ; et le mal qu'il fuit ne l'est psaf 
moins. 

Les voix qu'il gagne à la Ohaufbre stssj 
« p r o p o r t i o n da «elles qu'il perd deju H 
paya ; car il est impossible que sa pays o4 
voie pas qu'il les gagne surtout à " l i 
Chambre dans les rangs des uniBés liés g 
son sort 

Quand M. Caillaux a fait hier appel à ta* 
parti : « présent » a répondu aussIMt 
M. Jaurès qui a escaladé la tribune poui 
le défendre... Le pacte qui lie le mini»ter* 
aux révolutionnaires et aux antimilitariste*, 
est aujourd'hui officiel. Il a été authen
tiqua dans la séance d'hier. Et la France, 
dont toutes les voix clament la détressf 
depuis la montée inopinée de M. Caillaus 
au pouvoir, ne peu' pas ne pas voir r*4su« 
hier son effroi, en constatant qu'elle n'a pat, 
seulement à sa tête GaMaux, elle a Caillaux, 
aggravé de Jaurès, «l'Hervé et de ïeuc 
bande. 

Mais d'ici au jour des élection», le ms£ 
s'accroîtra, la gène s'aoeeutuera, las ruina» 
s'accumuleront ; il faudra peiner, il faudssj 
souffrir. Et «acore, si aux élection* là 
Franc* ne se tourne pas enfin vers ceux qu» 
ne travaillent pas seulement comme elle, 
qui ne souffrent pas seulement comme elle, 
mais qui croient et prient comme «Us «t 
pour elle, elle pourra peut-être soulagée 
son mal, elle ne le guérira pas. 

J. B. 

Les manuels interdits 
Répondant b un vœu émis au Congres de» 

A. C. P., tenu à Qu imper. le 16 novembre 
dernier, la Semaine religieuse de Quimwmr 
commence la publication de la liste dea 
classes où des manuels interdits sont en 
core en usage. C'est un exemple que l'oa 
devrait imiter partout, afin <Téclairer les 
pères de famille sur la façon dont leur au
torité est méprisée, leur foi attaquée et 
leurs conviction» outragées. 

s a 

Une montagne s'effondre 
dans TArdèche 

On donne les détails suivants sur 1 éboulement 

âui s est produit, ces jours-ci, dans le quartier 
u Pélican, au Teil. 
Une grande partie de la montagne située au 

sud de la rivière s'est effondrée dans la vallée, 
avec un bruU formidable, formant un barrage 

pension, elle est d'au moins S0 000 mètres canea. 
et d'une profondeur de 30 a * mètre». ^ ^ 

L'éboulement s'étend sur prés de ciao * se» 
hectares de terrain boisé ; un chemin viotbaL 
qui se trouve sur la rive opposée, t 4lt reoou-
vert sur une longueur d* 100 mètres ainsi 
qu'un pont et une maison UihaMMe. 

On craint que. dans le cas où le» eaux oxâ 
s'accumulent derrière le Irnrrsfln_n»r > Isiiwti sstswit 
à le rompre, tout le quartier du rfëVol au 1 
ne soit Inondé. ^ 

On fait un» enquête dans les férue* de» san 
virons pour «avoir ai des enfants «ul se r«**» 

p r è s du reil f*%rdccl)c) 
Un aspect de l'éboulement de la montagne 

de 1S0 mètres de base, et de 50 mètres environ 
de hauteur. Le lit de la rivière se trouve ainsi 
complètement obstrué. 

Le terrain en mouvement atteint près d'un 
million de mètres cubes ; la partie formant 
barrage représente, à elle seule, plus de 
150 000 mètres cubes. Quant a la partie en sua-

daient a l'école n auraient pas été ensevelis sou* 
l'éboulement. Des mesures ont été prise» pour 
sauver les fermes qui se trouvent en amont dn 
barrage. 

Des équipes d'ouvriers sont employées fr 
percer un chenal sur le coté du barrage. 

On craint de nouveaux éboulemenls. 

GAZETTE 
Leurs portraits 

M. Maurice Barres qui. dans un ouvrage 
connu, a naguère, dépeint les figures des 
députés, décrit aujourd'hui les ertiplois que 
les grands sujets se partagent, à la Chambre 
comme au théâtre. Nous en reproduisons 
ces jolis coups de crayon : 

« Jules Roehe. c'est un répétiteur que ne 
Issuier» pas la bêtise de ses élèves et qui 
prétend faire entrer les matières de l'exa-
ni?n dan< la cervelle de-; pires cancres : 
Briand. r'e«1 un homme bien, qui s'est jure 
,:,. nous éclairer sur i os véritables intérêts ; 
p. lahavf. un \ ieiix cuasseûr trop fourni .i.-s 

Le rwstorl île M. Sabler, procureur eu i '' cdrcâuxuui ne le jaisaeuj plus aupro-
• linf du |aint-!Svriode au sujet de l'ortho-' ch.SÏ L J a U r e ï ' "n»rche*lre complet toujours 

1 prêt a nous prodiguer les son et les ensem
bles, qui enchanterait les mélomanes si 
quelques-uns. à certains jours, ne se plai
gnaient que le oapclmeister remue trop, se 
congestionne, leur donne le mal de mer et 

Gui l laume 1 , prince des Skipétars 

dans un u..i!tffr,e qui sua celui de l'armée albanais* 

ijnxie en^911-191- vient d'être publié. 
Nous en extrayons les chiffres suivants. Il v 

avait en Russie 97 210117orthodoxes en IMI, 
contre 99 166 66:2 en 1912. Il « s'est converti ,. 
à ! orthodoxie, en 1911 : 10 821 personnes, en 
1912 ; 10293, dont i 344 « sans popes „, £3M 
• partisan» d^s postes », 2 W6 catholiques, 
l 309 luthériens, i MS juifs. 4 085 païens, Me. 
Eu 1911, l'nrtliodoxie a perdu: UH3û \*>r-
sonnes el en 1912. 13 193, dont 3 .•)!»'• au pr<-»tl 
des .. sans" popes », 3 001 au proMI des 
« sciitundubaptistes », 2 010 au profit des 
'•atlioliques. 1206 au profit des luthériens 
l">7 au profit des bouddhistes, 8i 
des m ifs. etc. 

Aux termes moines de Ce rapport, il se 
•«•ait donc converti plus de catholiques à 
1 orthodoxie que d'orthodoxe» au catholi
cisme. Cela n'empêche pus que M. Sabler 
crie au danger catholique. 

La vérité, c'est que l'orthodoxie, oui 
n'existe plus qu'en façade, veut étrangler 
tous les compétiteurs possibles, ot uutain-
uieut écraser le cutin 

les empêche, avec ses gesticulations, de voi 
la musique ; Augagneur Joue les trappeurs, 
les émigrants, les Ftobmsotis suisses. Avec 
s.-s deux larges mains, on le voit défrichant 
la îorèt vierge, dépeçant les hippopotames, 
et aussi, la n «traque au r-"in-- surveillant 
le travail des eselaves. Rembat, lui, e'est 
l'homme instruit, le Parisien qui s ren-

prolit ! contré une bande de provinciaux à l'Expo-
I sition universelle et qui les guide pour- rien. 

pour le plaisir de rendre -erv ice. Il a trouvé 
une baguette de démonstration et aujour
d'hui explique le tableau: l i a n e . 
parvis défendant les églises de villages. » 

M. Maurice Barrés historien aime a voir 
en ses collègues ce qu'ils représentent à la 
fois du présent et <iu passé. C'esl ;:msi qu'il 
s'intéresse à M. Bouffandeau, parce que 
44-U, ii c=t lie çhej uuus; c'est parent. « Je 

le vois sur les vieux vitraux en saint Mar
tin ; je le vois en homme d'armes, ja le voit 
à la procession, je le vois, Dieu me par
donne, en curé-doyen. » 

II a bien mal tourné, le parent. 

les plumes de paon 
Le Bonnet rouge publie cette inforn»»» 

tion piquante : 
« Tout le monde a admiré comme i l coa-t 

vient la documentation et l'érudition de 
rapport de M. Bouffandeau sur le budget du 
ministère de l'Intérieur. Rien n'y manque, 
et sa lecture présente un très grand intérêt, 
Seulement : 
In paon muait : un geai prit son plumage, 

•' - se 1 .ecnirnoda. 
Puis, parmi d'autre* paons, tout lier se pavana, 

I.e rapport sur le budget d*) l'in< 
teneur, que la couverture attribue I 
M. Bouffandeau, est du à la plume da 
M. M..., fonctionnaire de l'administration da 
l'Assistance publique : 
11 est assez de geais à deux pieds eoramrluV 
Oui se parant souvent des dépouilles d'aulrui.». 

» Soyons justes, M. Bouffandeau a roya
lement rémunéré son... collaborateur —< 
;i 000 francs ! Mais nos sincères félicita
tions à M. M. dont le travail est absolument 
remarquable. » 

Montagnes, politique, cinéma 

Sales, pouilleux, loqueteux, farouches» 
armes jusqu'aux dents, les Albanais, em
busqués dans leurs montagnes pour en 
déloger les gêneurs, sont des gens dont on 
ne lit pas el avec qui on ne plaisante pas. 
Ya-t-on nous les gâter par un occulenta-
tisme fait de haut-de-forme et de cinémal 

Le jour où la déi^f-'ation albanaise s'e«f 
mis,» en route pour offrir la couronne au 
prince Guillaume de Wi.-1. elle était com-
oosée de vingt-cinq 8kip«-lar» ;liommes d» 
la montagne^ qui, piububieiiient, se uispt*» 


